L'illuminé  
                                                                                                         
 par Bernard Gerbelot-Legris
  

- Accusé, veuillez décliner vos nom, prénom, âge, domicile et qualités ! 

     - Ernesto Santos Alvarez da Silveira, 58 ans, rue Jeanne d’Arc à Digne les Bains, entrepreneur en maçonnerie, travaux publics et mécanique automobile. 

     - Vous êtes accusé de tentative de meurtre sur la personne de Ignace Challumot, 34 ans, sans domicile fixe, sans profession. Vous avez été laissé en liberté surveillée jusqu’à ce jour par manque de preuves. Vous rejetez l’accusation. Pouvez-vous éclairer la Cour et les membres du jury sur les événements tragiques dont a été victime monsieur Challumot le 21 juin dernier ? 

 Le juge regarde d’un œil sévère le bonhomme râblé et rougeaud qui se tient à la barre et tortille nerveusement son béret entre ses grosses mains calleuses. Chaussures épaisses, pantalon de toile bleue mi-sale, pull de laine mi-propre avec renforts de cuir usés sur les coudes, et bien qu’il n’ait plus touché un outil depuis belle lurette, il a la panoplie complète de l’ouvrier. Il ne lui manque même pas le mètre pliant qui dépasse savamment de la poche latérale sur la cuisse. 

Car le vieux renard sait donner l’expression de circonstance, même s’il est sur des charbons ardents. Il a compris dès le début que le rôle du pépère un peu demeuré pouvait lui venir en aide. Et puis le jury n’accablerait quand même pas un travailleur ! 

Digne est une petite ville, il a quelques alliés dans la foule, et par chance, l’un des jurés, beau-frère du juge et personnage influent à la Municipalité, est complice avec lui de quelques menues indélicatesses à propos de travaux publics détournés à des fins privées. Un croisement de regards furtif et gêné l’a convaincu qu’il ne risquait rien de ce côté-là, personne ne s’acharne sur quelqu’un qui l’entraînerait avec lui dans sa chute… 

Il faudra quand même jouer serré, tantôt la carte de la sincérité, tantôt louvoyer si nécessaire… 

     - Euh, oui, votre… Seigneurie, parvient à ânonner le bougre, vers qui tous les regards ont convergé. 

 Une cascade de rires, et une autre de désapprobation outrée fusent dans la salle, que le président coupe net toutes deux, d’un coup de marteau sec et irrité. 

     - ‘‘ Votre Honneur’‘ suffira ! 

     - Eh bien, votre… Honneur, commence le malheureux, je n’ai pas essayé de tuer l’autre... illuminé, je lui ai juste proposé de venir se suicider dans mon garage. 

 Le président bondit de son fauteuil. 

     - En d’autres circonstances cette générosité forcerait presque le respect ! ironise-t-il. Mais en termes juridiques cela se traduit au bas mot par ‘‘non assistance à personne en danger’‘ ! Je rappelle à l’auditoire que celui que vous appelez si élégamment ‘‘l’illuminé’‘ est dans le coma depuis deux mois au service des grands brûlés ! Vous prétendez toujours avoir essayé de lui rendre service ? 

     L’accusé saisit la balle au bond. 

- C’est çà, votre Suffisan… votre Honneur, j’ai voulu lui venir en aide quand je l’ai vu un matin essayer de se faire brûler en plein milieu de la place du marché, avec sa robe orange, ses sandales, sa boule à zéro et son jerrican de white-spirit. Vous imaginez, avec toutes ces femmes et ces enfants autour ! J’en ai encore froid dans le dos. Heureusement ses allumettes étaient humides ! 

Tous les 21 juin il essaie de s’immoler par le feu, il est connu pour ça dans toute la région. Il est persuadé qu’il a rendez-vous avec les génies de la galaxie, quelque part du côté de Tau Céti, et que le seul moyen d’y parvenir est de se faire brûler vif, le jour de l’été. C’est la secte des fondus, du côté de Castellane, qui lui a fourré çà dans le crâne. Il est dangereux, et maladroit en plus ! Il y a deux ans il a incendié quarante hectares de garrigue, l’année dernière c’est cent hectares de pins qui sont partis en fumée. 

 Pour faire bonne mesure, Ernesto se donne l’air du brave gars surpris par ses propres paroles, à qui seule la force de l’honnêteté a pu inspirer un flot si limpide. Plein d’humilité il écrase des mains son béret roulé en boule, tel le pécheur craintif à l’église se repentant à l’évocation des flammes de l’enfer. 

     - En effet, cent quarante hectares d’un seul tenant, c’est là que votre frère, promoteur immobilier de son état, a construit le lotissement ‘‘Bleu lagon ’‘, le ‘‘Golfe du Soleil’‘ et la base de loisirs… et vous une route d’accès et cinq rond points flambant neufs, accessoirement, remarque le président d’un ton détaché. 

Sur un acquiescement gêné de l’accusé, il le prie de poursuivre. 

- A chaque fois cet allumé a été remis en liberté après l’intervention de leur grand gourou, à croire qu’il a plus de pouvoir que mon frè… que la police elle-même, Monsieur le Sénateur ! Et le plus fort, il a réussi à s’en sortir sans une égratignure ! 

Enfin, je veux dire… sans une brûlure, risque le bonhomme en roulant des yeux inquiets vers le président, attendant d’un air angoissé l’effet produit sur l’assemblée. 

Devant la froideur générale, il continue : 

- Alors je me suis dit comme ça que je pourrais peut-être profiter de sa folie pour faire d’une pierre deux coups… rapport à mes problèmes… et empêcher le pire... qu’il finisse par faire brûler la région entière ! 

     -         Vos problèmes ? 

     - Euh, oui, après le départ de ma femme je me suis mis à boire… ça a été l’engrenage… j’ai perdu ma clientèle... je me suis mis à jouer aux courses, j’ai fait des dettes… mon frère a refusé de me venir en aide… et je suis en froid avec le reste de ma famille… alors j’ai décidé de mettre le feu à mon entreprise pour toucher la prime de l’assurance, et revenir dans le droit chemin. 

Le bonhomme baisse la tête et tente le coup de la larme à l’œil effacée d’un rapide revers de la main, espérant émouvoir tout ce beau monde par sa fragilité. 

 Le président le cueille d’un ton glacial. 

- Vous voulez sans doute dire de faire mettre le feu, car c’est ici qu’intervient votre victime, n’est-ce pas ? 

 Notre homme transpire maintenant à grosses gouttes. Il a perdu le peu d’assurance qui lui restait. Dans son affolement il exagère le rôle de naïf qu’il avait emprunté au début. 

- C’est cela, monsieur le Député, j’ai proposé à monsieur Challumot de venir s’enflammer dans mes locaux, au chaud, avec tout le confort, quoi… 

Conscient de sa maladresse, il enchaîne à toute vitesse, comme pour couper court à toute remarque : 

- Je lui ai fait miroiter le côté peinard de la situation, un garage désert, de l’essence à sa disposition, personne pour le déranger... 

     - Vous l’avez encouragé à se suicider pour servir vos intérêts, en clair ! Et vous voudriez faire passer ça pour une aide devant ce tribunal ! On peut dire que vous n’avez pas froid aux yeux ! 

     - Ben… je reconnais que j’ai un peu essayé de profiter de la situation, mais j’étais désespéré, au bout du rouleau. Et puis il allait y passer tôt ou tard, en fin de compte c’était lui avec des victimes innocentes ou bien lui tout seul, car mon entreprise est située au 666 de la rue Denfert, à l’écart de toute habitation. 

Au début le gaillard était plutôt tiède, il ne voulait pas brûler les étapes ; il devait d’abord récolter des témoignages de services rendus à ses semblables pendant son passage sur terre, une façon de se faire recommander chaudement à ses amis extraterrestres, quoi… 

     -         Comment l’avez-vous convaincu ? 

     - Je me suis engagé à le remercier par écrit de son sacrifice qui allait me 

sauver la mise. Je n’ai pas eu besoin d’inventer quoi que ce soit, ma sincérité l’a touché, finalement il brûlait d’envie d’être rendu au 21 juin. 

     - Et vous n’avez pas eu le sentiment de le manipuler ? s’étonne le juge, inquisiteur. 

          - Ben, si, un peu au début, monsieur le Préposé, mais après notre accord, j’étais content pour lui ; il était devenu tout feu - tout flammes, car il avait son laissez-passer pour les étoiles ! 

     - Ce fameux billet aux bords calcinés, écrit de votre main, qui a été retrouvé sur lui après le début d’incendie ! 

Mais pourquoi avoir mêlé ce pauvre diable à votre histoire ? Ne pouviez-vous incendier vous-même votre entreprise ? 

     - Si, bien sûr, mais Challumot est renommé pour sa manie de l’auto combustion volontaire, de cette façon j’éloignais les soupçons… 

     - C’est pourtant ce papier qui vous a confondu, il prouve au minimum votre complicité dans un suicide, même raté, et sans lui vous n’auriez même pas eu à reconnaître votre intention d’escroquer l’assurance ! 

 Ernesto baisse les yeux, accablé. Il a brûlé ses dernières cartouches. Grillé sur toute la ligne ! 

- Oui, en effet, cette lettre était une erreur… au début j’avais pensé imiter l’écriture du gourou, pour lui donner chaud au cœur et éviter de trop me mouiller. Mais on était déjà le 19 juin, je manquais de temps, et puis elle devait brûler avec lui, la preuve aurait disparu dans l’incendie… 

     - Vous connaissez l’écriture du gourou de la secte, Marcel Egésibe Raymond de Sarcosie ? Vous aviez donc des relations avec lui ? 

     - Oui, il était client de mon garage pour ses Mercédès et son hors-bord. Et puis, j’ai eu l’occasion de lui aménager un haras, et un ou deux terrains de tennis. 

Un léger raidissement perçu chez le juge incite Ernesto, en grand stratège, à tenter le tout pour le tout. Il le regarde droit dans les yeux : 

- Ainsi qu’un sauna… et un jacuzzi… égrène-t-il, faussement nonchalant. 

Puis il assène, en appuyant bien sur ses mots : 

- Enfin, des bricoles, quoi… vous savez bien ce que c’est que les affaires, monsieur le Président… 

Le président rougit instantanément, le chaud aux joues le fait furtivement penser à la fraîcheur de sa piscine, construite à peu de frais, par une vague relation de son beau-frère… Il se racle la gorge comme pour évacuer un corps étranger, et tente une diversion : 

- Vous avez commis une deuxième erreur : vous avez oublié la sécurité incendie. Après que Challumot se soit aspergé d’essence et enflammé, les détecteurs de chaleur ont déclenché les extincteurs. Malchance pour vous, la pièce à conviction n’a que partiellement brûlé. 

         - Oui, là, ça a été la douche froide ! On m’avait coupé le courant électrique depuis longtemps à cause de mes impayés, mais je ne savais pas que le système fonctionnait aussi sur batteries. Et puis je croyais l’eau coupée, plus de quatre mois après une lettre du Service des Eaux ! Mais vous connaissez l’Administration, monsieur le Président ! 

         - Quatre mois ! Ahhhhh, l’Administration…… !!! 

Il y a un moment de flottement plein d’émotion presque palpable, pendant lequel les protagonistes méditent sur les grandeurs et les faiblesses de cette noble institution, les yeux perdus dans le vague, puis, rompant le charme de cet instant privilégié, un personnage soudain ouvre une porte, glisse deux mots au policier en faction, se dirige sous le perchoir du président, échange avec lui quelques paroles et lui tend un papier. Le magistrat en prend connaissance, et entonne d’une voix forte : 

- Vous avez beaucoup de chance, monsieur Alvarez da Silveira ! Ignace Challumot est sorti du coma hier, son témoignage confirme en tout point votre déposition. Il reconnaît avoir agi en toute liberté et ne souhaite pas porter plainte contre vous. Vous êtes donc acquitté. 

 Un coup de marteau bien ajusté en plein milieu du heurtoir, trahissant le virtuose de la magistrature, vient conclure l’affaire sans autre forme de procès. 

 Un brouhaha s’élève de l’assistance, mais Ernesto ne l’entend pas. Malgré son calvaire, Challumot vient de le tirer de ce mauvais pas. A ce moment-là il ressent de plein fouet la noirceur de son projet et une bouffée de remords le prend à la gorge. Les larmes aux yeux et les lèvres tremblantes, il regarde vers le sol et ne cesse de répéter : 

          - Ce billet ! Ce billet qui n’a pas brûlé ! Le même ! Pour un peu je pourrais lui écrire une deuxième fois exactement le même billet ! 

 

